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Antoine de Grolier mourut, dit-on, de chagrin en 1610, 
en apprenant la mort de son roi Henri IV. Il laissa neuf 
enfants. 

Son septième fils, Nicolas de Grolier de Servières, lieu­
tenant-colonel au régiment d'Aiguebonne, était célèbre 
par ses talents en mécanique et le cabinet de pièces rares 
qu'il avait formé à Lyon. 

Né dans cette ville en 1593, il y mourut en octobre 1689, 
à l'âge de 93 ans. 

Il avait coutume de dire que, si on voulait mettre une 
épitaphe sur son tombeau, il fallait se contenter de ces 
mots : Ci-gît qui a vécu longtemps sans procès et sans médecins. 

De son mariage avec Catherine de Fenoyl, il eut plusieurs 
enfants. 

Son fils aîné Charles de Grolier fut trésorier de France, 
il eut également une nombreuse postérité; et son quatrième 
fils, Gaspard, né à Lyon en 1676, mort le 26 février 1745 ; 
fut procureur général de la ville de Lyon. Il publia une 
description du cabinet de mécanique de son grand-père. 
De son mariage avec Louise de Chevriers, naquit Antoine-
Philibert (son fils aîné), l'acquéreur du château de Pont-
d'Ain. 

Le caractère dominant de cette famille, fut toujours un 
goût prononcé pour les lettres, les sciences, les beaux-arts, 
uni à une fière indépendance. 

J'en ai trouvé une preuve intéressante en compulsant la 
correspondance des Lesdiguières (4). 

(4) Comte Douglas, tome II, p. 221. Correspondance de Lesdi­
guières, 


